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REPORTAGE  

Sortie « culturelle » du dimanche 21 janvier 2018 
À Villefranche de Rouergue 

« La pluie est aussi au rendez-vous ! » 

otre première sortie 
de l’année s’est ef-
fectuée à Villefran-
che de Rouergue, 

dans l’Aveyron. Nous étions 
douze participants fort témé-
raires, malgré la pluie annon-
cée. 

 
 Nous nous retrouvons 
tous à l’heure prévue devant 
l’Office du Tourisme. Notre 
guide est là également, et 
commence par pour exposer 
clairement les caractéristi-
ques géologique de la ré-
gion. Villefranche est instal-
lée sur la ligne de faille au 
pied de l’escarpement du Sé-
gala et du Causse de Ville-
neuve. Cela nous a donné 
très envie de venir prospec-
ter dans le région. La pluie 

ne cesse de tomber, nous 
nous dirigeons vers l’A-
veyron qui est en crue et 
charrie beaucoup de détri-

tus. Les explications de no-
tre guide sur la bastide sont 
nombreuses et très explici-
tes. C’est un être très érudit 
dans différents domaines 
culturels et scientifiques. La 
ville présente l’organisation 
caractéristique d ‘une basti-
de royale : rues perpendicu-
laires aux noms pittores-
ques, entre autre des noms 
d’anciens métiers qui ont 
disparus maintenant. Ces 
rues découpent la ville en 
lotissements réguliers, qui 
commencent par la place 
Notre Dame. 
 Nous déambulons 
dans ces rues, jusqu’à la 
place de la fontaine. Là se 
trouve la fontaine de Grif-

foul, qui a été taillée dans un 
seul bloc de grès, et se situe 
en contrebas de la chaussée.  
Vue sur la place Notre Da-
me, nous ne pourrons pas 
visiter la collégiale, car le di-

manche matin, il y a un offi-
ce.  Toujours en empruntant 
les petites rues, nous nous 
dirigeons vers la chapelle 
des pénitents noirs., qui date 
du XVIIe siècle. Véritables 
trésors de l’art baroque, le 
retable est rehaussé à la 
feuille d’or. 

 
 12h30, le guide nous 
amène jusqu’à notre restau-
rant, sa prestation est finie. 
Je pense que nous ne retien-
drons pas le quart de tout ce 
qui nous a dit et expliqué sur 
la bastide.  
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 Nous arrivons donc à 
l’auberge de la poste, pour 
un repas gargantuesque  : 
après un apéritif offert par la 
maison, un bouillon de poule 
ou un potage nous sont ser-
vis. Ensuite viennent une sé-
rie d’entrées, macédoine de 
légumes, carottes râpées, 
crudités avec œufs mayon-
naise, semoule, salade de 
riz, champignons, pois chi-
ches… En plat principal nous 
avions sauté de veau ou 
poule farcie, avec pommes 
de terre sautées et un sem-
blant de ratatouille. En sui-
vant, un beau plateau de fro-
mages, et en dessert, tarte 
aux pruneaux, galette et sa-
lade de fruits. A quinze heu-
res, lorsque nous sommes 
sortis de table, nous n’avions 
plus faim ! 

 
 Une petite promenade 
digestive s’impose. La pluie 
a plus ou moins cessée de 
tomber. Nous ne pouvons 
pas aller visiter la grotte 
comme cela était prévue, 
car celle-ci est inondée. Di-
rection donc la Collégiale, 
mais elle est fermée. Un 
château est à visiter, le châ-
teau de Graves, nous déci-
dons donc d’y aller, mais 
cela n’est pas possible à 
pied, car il se situe en de-
hors de la ville. Nous déci-
dons donc de rentrer sur 
Toulouse. Avec Colette et 
Jean-Claude, nous déci-
dons de faire un tour à Na-
jac pour avoir une vision de 
cette ville, avant de rentrer. 
 

 Nous sommes donc 
restés sur notre faim, et es-
pérons tous revenir afin de 
profiter pleinement de toutes 
ces merveilles. 
 

Jacques Zaffaloni 

Place Notre Dame 

La Collégiale 

INFORMATION 

Contexte géologique et gîtologique des mines d'argent antiques et médié-
vales de Villefranche-de-Rouergue (Aveyron) 

(Information envoyée par Jean-Claude Maurice) 

Le district métallifère de Villefranche-de-Rouergue comprend une centaine de filons argentifè-
res, dont près de la moitié a donné lieu à des exploitations minières à diverses époques 
(Antiquité, Moyen Age, Epoque moderne). La faille de Villefranche (un accident tectonique ma-
jeur) et le réseau de failles secondaires associées sont à l'origine de la mise en place de gise-
ments argentifères souvent riches. De ce fait, la majeure partie des anciens travaux miniers se 
retrouvent alignés sur ces formations métallifères. 
 

Jean-Gabriel Morasz, Raymond Pulou 
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INFORMATION 

MINES D'ARGENT DE VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE  
 
Les minéralisations sont, avant tout, sulfurées plombo-zincireres. Le cuivre est fréquent, mais 
jamais abondant, du moins dans le Villefranchois. La galène a été longtemps le seul minerai 
cherché en raison de sa richesse en argent (jusqu'à 8 kg par tonne de plomb). Très finement 
dispersée dans le quartz, elle lui donne une teinte gris bleuté particulière. Un broyage très 
poussé est nécessaire pour libérer le minerai de sa gangue et pouvoir ensuite le concentrer. 
La barytine contient aussi souvent un peu de galène. La blende ou sphalerite (ZnS) est pres-
que toujours associée à la galène sans être pour autant intimement mélangée avec elle. Très 
souvent, les deux sulfures se répètent en couches parallèles très sinueuses, parfois déci métri-
ques, que l'on suit sur de longues distances (mines de Vézis). Les blocs de minerai extraits ont 
alors un aspect rubané très caractéristique de ces mines aveyronnaises. La blende était mépri-
sée des Anciens qui ne savaient pas en extraire le zinc. Aussi la rejettaient-ils dans les haldes 
où elle abonde. La chalcopyrite (CuFeSe2), les cuivres gris représentés surtout par la tétraé-
drite (CuSbS), la bournonite (CuPbSbS3) et la pyrite (FeS2) forment des associations com-
plexes inutilisables pour les Anciens qui trouvaient plus sage de contourner leurs amas 
(affleurements du filon de Puech-Loup). Ces minerais ne sont pas répartis dans toute la lar-
geur du filon mais se rassemblent souvent dans les parties centrales où subsistent une série 
de vides géodiques. Cette disposition " aérée " facilite beaucoup leur extraction.  
 

Jean-Gabriel MORASZ et Raymond PULOU  
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out d'abord, les pro-
messes de Mr Mé-
téo ont été tenues; 
passé Pamiers, 

grand beau temps qui a duré 
t o u t e  l a  j o u r n é e . 

Nous avons visité 2 sites 
principaux, l'un au Sud du 
Roc de Sedour à Surba, l'au-
tre sur sa face Nord (bigre 
que c'était froid-gelé) à 
l ' O u e s t  d ' A r i g n a c . . . 
 
-1er site: après quelques hé-
sitations pour trouver la pla-
teforme d'exploitation du gyp-
se, nous repérons des vesti-
ges d'installations qui nous 
mènent à la dite platefor-
me...pour constater qu’il ne 
reste plus de trace de gale-
r i e . 
Sauf que, en cherchant bien, 
une fissure apparait dans un 

t a l u s 
q u ' A l a i n 
s'empres-
se de re-
connaître. 
Bingo, il 
s'agit d'un 
accès à 
une gale-
rie bien 

formée où l'on aperçoit sur 
la gauche de la photo les 
supports de l'amenée 

d ' é l e c t r i c i t é . 
Hélas, elle est inondée et 
nous n'irons pas bien loin 
dans l'exploration faute de 
b o t t e s  a d  h o c . 
- 2éme site: L'accès 
aux  carrières et mines de 
gypse se fait par un chemin 
empierré, bien entrete-
nu,dont le départ se trouve 
juste à l'entrée du village. 
Panneau interdit d'accès 
(très ancien et vétuste), 
nous l'ignorons en considé-
rant que les traces de circu-
lation récente montrent qu'il 
e s t  u t i l i s é . 
 
Bref, nous garons la voiture 
à un endroit où elle ne gê-
nera personne et partons 

reconnaître les lieux. Visite 
de plusieurs endroits taillés 
dans la falaise qui révèlent 
évidemment la présence de 
gypse (blocs massifs) dans 
lesquels nous ne trouvons 
rien de bien intéressant...puis 
nous découvrons au pied de 
la falaise tout d'abord une 
large fissure dans laquelle 
s'introduit Alain. Il y découvre 
une grande cavité sans trop 
d ' i n t é r ê t  à  p r i o r i . 
 
Enfin nous apercevons dans 
un autre endroit une entrée 
de galerie masquée  par un 
m u r  m a ç o n n é . . . q u e 

"d'aucuns" 
ont percé. 
 
Visite facile 
et décou-
verte d'une 
grande ga-
lerie avec 
des effon-
d re ments 

et la présence d'un large filon 
"noir anthracite" qui nous in-
terpelle. L'examen des parois 
ne nous apprend pas grand 
c h o s e . 

PROSPECTION 

Le lundi 29 janvier par Jean-Claude et Alain 
Du coté de Tarascon sur Ariège 

« Pas grand-chose à se mettre sous la dent !» 
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e passé  métallurgi-
que des Pyrénées 
méditerranéennes  

marque profondément l’his-
toire du Roussillon. La ri-
chesse métallifère du Cani-
gou et des massifs voisins 
offre une variété de métaux. 
Le plomb l’argent, le cuivre, 
l’or, le spath fluor … ont fait 
l’objet de nombreuses re-
cherches, mais le fer présen-
te les plus importants gise-
ments exploités depuis des 
siècles. Si l’extraction des 
minerais de Batère ou l’acti-
vité des forges d’Arles sur 
Tech et hauts fourneaux de 
Ria sont des souvenirs viva-
ces, l’industrie minière, le tra-
vail des forges et le charbon-
nage des forêts ne se résu-
ment pas, loin s’en faut, à 
cette industrie récente. La 
sidérurgie et les activités qui 
en dépendent occupent de-
puis l’antiquité une place pré-
pondérante dans la vie so-
cioéconomique et politico 
culturelle des communautés 
montagnardes. 
 
 Aucune conclusion 
n’est définitivement admise 
en ce qui concerne l’implan-
tation de la sidérurgie en Ca-
talogne et l’origine des pre-
miers objets en fer retrouvés 
dans les nécropoles du VIIè-
me siècle avant notre ère. 
S’il convient de reconnaitre 
que l’introduction de la métal-
lurgie s’est vraisemblable-
ment faite par le Languedoc : 
le premier atelier découvert à 

Illibéris, fin IIIème début IIè-
me avant JC, parait assez 
tardif par rapport aux ré-
gions voisines. La conquête 
de la Méditerranée orientale 
par Rome et la création de 
la Narbonnaise se manifes-
tent par une restructuration 
de l’espace rural, une mise 
en valeur des terres et le 
développement important 
de la métallurgie et des ex-
ploitations minières. Au 
cœur du massif des Albè-
res, l’implantation de cen-
tres métallurgiques est 
contemporaine à la création 
d’un nouveau tissu d’habi-
tat. Sur les flancs du Cani-
gou, l’installation de gros-
ses fonderies à proximité 
des gisements miniers 
prouve l’existence passée 
de véritables centres de 
production. Datés du IIème 
siècle avant JC au IIIème 
siècle de notre ère, ces ate-
liers sont responsables de 
bouleversements des mi-
lieux. Dans ces secteurs, 
les forêts font l’objet d’im-
portants défrichements liés 
au besoin de l’industrie 
naissante. Au cours du 
Moyen Age, on assiste visi-
blement à un éclatement 
des sites de production. 
Plus petits, les ateliers dont 
l’activité est éphémère se 
dispersent partout en mon-
tagne. Parmi les nombreux 
crassiers recensés, certains 
se trouvent à plus de 2000 
mètres d’altitude. Ces ate-
liers dont la production par-
ticipe activement à l’expan-

sion du monde carolingien 
s’installent non plus à proxi-
mité des mines mais au cen-
tre des espaces forestiers. 
Fin XIIIème, début XIVème  
siècle, une nouvelle logique 
d’exploitation se met en pla-
ce. L’apparition de la mouline 
hydraulique bouleverse la 
géographie des forges. Les 
centres de traitements, deve-
nus de véritables usines ca-
pables de fournir d’importan-
tes quantités de fer, se fixent 
désormais le long des cours 
d’eau. L’industrie qui connait 
un véritable essor suscite 
des conflits sévères entre 
communautés usagères et 
maitres de forges accusés de 
détruire les forêts. Le terme 
de cette crise survient au len-
demain du dramatique épiso-
de de peste à l’origine d’un 
relâchement considérable 
des pressions sur les peuple-
ments forestiers. La dépopu-
lation, le recul important des 
activités agropastorales et la 
ruine de la plupart des forges 
offrent un répit aux forêts su-
rexploitées et dégradées. 
L’industrie est redynamisée 
au cours du XVème siècle 
par des capitalistes étran-
gers. De nombreux mar-
chands italiens construisent 
de nouvelles forges et com-
mercent plus activement que 
par le passé les produits à 
travers toute la Méditerranée. 
La multiplication des forges 
s’accompagne d’une intensi-
fication des recherches mini-
ères, imposant désormais 
une rationalisation des ex-

INFORMATION 

LE SAVIEZ-VOUS ? 
L’épopée du fer en Roussillon 

Source : encyclopédie des P.O., Edition Privat 
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 Au lendemain de la si-
gnature du traité des Pyré-
nées, le changement de régi-
me suivi de révoltes, guerres, 
insurrections et oppositions 
larvées désorganise la Pro-
duction. Fraudeurs et contre-
bandiers, encouragés à dé-
jouer le pouvoir pour surmon-
ter les entraves jugées fu-
nestes à l’industrie ne peu-
vent ralentir l’effondrement 
de la métallurgie. C’est dans 
ce contexte qu’apparait la 
forge dite : « à la Catalane ». 
Les modifications techni-
ques, telles que la soufflerie 
hydraulique permettent de 
réduire la consommation de 
combustible qui, devenu plus 
rare et plus cher, est large-

REPORTAGE 

La sortie du Dimanche 18 mars 2018 
DANS LE MASSIF DE LA CLAPE (AUDE) 

«  Le vent ne nous a pas empêché de faire une belle récolte !» 

ment responsable des la 
paralysie des forges. L’em-
pire hérite d’une situation 
désastreuse. De nombreu-
ses usines ont définitive-
ment cessé de produire et 
l’extraction minière est ra-
lentie.  
 
 Le calme relatif revenu 
en Roussillon et l’ère de la 
révolution industrielle sont 
malgré tout favorables à de 
nouvelles initiatives. De 
1812 à 1837, une dizaine 
d’établissements sont réta-
blis. Dans les années 1850, 
la capacité de production 
des forges est à son opti-
mum, pourtant la méthode 
directe de production est à 
bout de souffle. Concurren-
ce étrangère, pénurie de 
combustible, augmentation 
des coûts de transport rui-
nent peu à peu la métallur-
gie directe. Les sidérurgis-
tes mettent leurs derniers 
espoirs dans les hauts four-

neaux, mais en vain ! En 
1923, le glas sonne pour la 
dernière forge d’Arles sur 
Tech ; 1949, le haut fourneau 
de Ria fait taire ses bouches 
à feu ; 1996, la fermeture des 
mines de Batère clôture plus 
de 2000 ans d’histoire. 
 

n peu d’histoire: La 

Clape (tas de cail-

loux en occitan) est 

un massif calcaire 

constitué de roches sédimen-

taires du Crétacé inférieur. 

Sa surface s'étend sur près 

de 15 000 hectares et son 

point culminant, le Pech-

redon, pointe son nez à 

214m. C'est le massif nord-

pyrénéen le plus oriental et 

reliait autrefois les deux 

tronçons de la grande chai-

ne Pyrénéo-Provençale. 

 Le massif de la Clape, utili-

sé depuis l'Antiquité pour 

l'agriculture, fut autrefois 

une île (insula laci) qui, par 

accumulations d'alluvions 

venus du fleuve Aude, se 

relia au IXe siècle au conti-

nent. 

 

D ’ u n  p o i n t  d e 

vue  Géologique: C'est dans 

les marnes intermédiaires du 

Bédoulien et plus précisé-

ment de l'Aptien (-125 à -120 

M d'année) que se trouve la 

plus grande variété de fossi-

les. Au grès de balades dans 

les vignes et surtout après 

une période de laboure, il 

n'est pas rare de rentrer à la 

maison les poches pleines! 

ploitations et l’instauration 
d’une politique minière et 
commerciale plus stricte. Du-
rant le XVIème siècle, prés 
de 70 forges et martinets 
sont en activité dans la future 
province du Roussillon.   
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 Les calcaires blancs, récifaux 

du plan de Roques et Notre-

Dame-des-Auzils forment 

des plateaux au faciès Urgo-

nien riche en foraminifères. 

 La dalle d'Armis-

san: Datant de l'Oligocène (-

34 à -23Ma) les calcaires en 

plaquettes d'origine lacustre 

d'Armissan furent utilisé com-

me pierre à chaux jusqu'à la 

découverte de plus de 170 

espèces végétales fossiles, 

d'un gastéropode d'au douce 

(Helix Ramondis) et de pois-

sons . C'est dans ce village 

que l'on observera de maniè-

re flagrante la discordance 

entre les terrains Oligocène 

boisés et Crétacés plutôt re-

couvert de garrigue. 

 

 Notre journée : Nous 

étions 13 dont quatre enfants 

pour cette sortie très ventée, 

avec un ciel nuageux. Tous 

les participants sont fidèles 

au rendez-vous, nous retrou-

vons Jean-Claude à la sor-

tie de l’autoroute à Narbon-

ne. Nous ne nous attardons 

pas pour rejoindre le pre-

mier site à La Ramade. Re-

cherche de fossiles au bord 

des vignes. Quelques espè-

ces les plus répandues: 
 Ammonites, huîtres 
Gastéropodes 
Echinidés 
Brachiopodes 

 
 
 

 

 Chacun commence à 
trouver des débris d’huîtres, 
des hélix, ammonites… Les 
recherches creusant l’esto-
mac, nous trouvons un en-
droit un peu abrité du vent, 
avec une superbe pierre 

plate qui nous servira de 
banc. 

 Après cet intermède, 
nous reprenons la route afin 
de nous diriger vers un se-
cond site au pied de la zone 
militaire. Nous retrouvons à 
peu près les mêmes élé-
ments que précédemment. 

Tous le monde 
est content de 
ses différentes 
trouvailles. Vé-
ronique et ses 
enfants nous 
quittent. Nous 
nous dirigeons 
ensuite vers 

Narbonne plage, afin de voir 
la mer, mais surtout pour dé-
guster crêpes et gaufres. 
 

Jacques Zaffaloni 

Etage où nous avons 

prospecté. 
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 REPORTAGE 

La sortie du Dimanche 15 avril 2018 
AUX ANCIENNES CARRIERES D’ARIGNAC (ARIEGE) 

 

ette sortie est ef-
fectuée sous le si-
gne de la prospec-
tion. Le site a été 

sommairement exploré par 
Alain et Jean-Claude l’année 
dernière, il se compose de 
plusieurs anciennes carrières 
de gypse à l’est du village 
d’Arignac, situé juste au nord 
de Tarascon-sur Ariège. 

 Nous nous sommes 
donné rendez-vous sur la 
place de la mairie d’Arignac 
sous un beau soleil printa-
nier, le groupe se compose 
de Catherine, Alain, Philippe, 
Jacques J. et de Madame 
Thibault et son mari qui dé-
couvrent le club. 
 Sur la place nous ren-
controns un jeune homme à 
vélo (Eric Lespagne), il habi-
te Arignac et s’intéresse aux 
minéraux, il souhaite nous 
rejoindre en cours de jour-
née, ce qui est accepté avec 
plaisir. 
 Nous suivons le cours 
du Saurat et laissons les voi-
tures au premier embranche-
ment qui monte à gauche 

vers les « mines », qui sont 
en fait d’anciennes carriè-
res de gypse. Le gypse est 
du sulfate de calcium hy-
draté, résultat de l’évapora-
tion d’anciennes mers de 
l’ère secondaire, il sert à 
produire le plâtre. 
 
 La première carrière, 
déjà vue par nos explora-

teurs, n’est pas très riche 
en cristallisations de gypse. 
Les blocs sont massifs, en 
gypse blanc parfois saccha-
roïde avec de petites inclu-
sions de pyrite (disulfure de 
fer, l’ « or des fous »), sou-
vent délités par les intem-
péries. Les seuls cristaux 
trouvés sont millimétriques. 
 
 Après le repas, nous 
décidons de pousser plus 
loin, car la carte suggère 
quatre autres lieux d’extrac-
tion. Eric Lespagne nous 
rejoint au moment où nous 
prenions les voitures pour 
suivre la route qui monte 
vers les mines. Nous sui-
vons avec lui la route jus-

qu’au bout, elle se termine 
par un cul de sac qui sur-
plombe une carrière non ré-
pertoriée, en contrebas près 
de la rivière. Par contre nous 
ne trouvons aucune des an-
ciennes exploitations pour-
tant notées sur la carte. 
Seuls quelques monticules 
qui semblent artificiels lais-
sent supposer les vestiges 
d’une activité minière qui a 
existé il y a plusieurs dizai-
nes d’années, car une épais-
se couche de mousse recou-
vre tout. 
 
 Eric nous confirme que 
la carrière entrevue en bas 
renferme des blocs. Nous y 
descendons en voiture et sui-
vons la rivière jusqu’à un pe-
tit pont réservé aux piétons 
et 2 roues. 
 
 La carrière se situe tout 
près, et effectivement nous 
arrivons au pied de falaises 
d’où sont tombés ou ont été 
extraits de gros blocs blancs 
de gypse (site sous Boucha-
rolles sur la carte).  

 Les blocs renferment 
eux aussi des inclusions de 
petites pyrites aux angles ar-
rondis (quelques millimètres), 
ainsi que peu de cristallisa-
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tions de gypse. Nous retrou-
vons également dans la terre 
et le sable tombé de la falai-
se, quelques recristallisations 
en fer de lance, dues au ravi-
nement de l’eau de pluie, 
comme pour les gypses noirs 
de l’Aude. 

 Nous trouvons égale-
ment des aiguilles verdâtres 
qui semblent être de l’acti-
nolite dans du quartz. L’ac-
tinolite est classée dans le 
groupe des amphiboles cal-
ciques, produit du métamor-
phisme de contact entre 
des roches magmatiques 
basiques et des dolomies. 
 Une variété connue 
d’actinolite est la byssolite, 
qui présente une structure 
fibreuse faite de cristaux 
d’amiante. 

 

 Ce site est connu par 
les minéralogistes amateurs, 
on peut en effet y trouver de 
magnifiques gypses comme 
celui ci-dessous 
(malheureusement nous n’en  
avons pas trouvé d’aussi 
beaux !). 

 
Philippe VICTOR 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gypse saccharoïde et pyrites 

 Cristaux de gypse sur bloc  

Bâtonnets d’actinolite,  

largeur de la photo 5cm 

Cristaux transparents de gypse,     

photo sur internet 

REPORTAGE 

La sortie du Dimanche 10 octobre 2018 
Prospection à Salies du Salat et Gourdan-Polignan 

« Bienvenue aux nouveaux !» 

elle balade avec 
un peu de brouil-
lard le matin et très 
r a p i d e m e n t  

soleil et ciel bleu...et les nou-
veaux et peut-être futurs ad-
hérents, Jean Paul et ses en-
fants, Béatrice qui vient des 
environs d’Auch. 
 
1- 1ère série de photos 
 
-  la carrière d'ophite à Salies 

du Salat suivie de celle de 
C a s s a g n e /  
Les Graves toujours sous 
l'emprise des abeilles 

"quelques cristallisations 
trouvées..." sans plus; 
 
-- la carrière du Bouchet à 
G o u r d a n  P o l i g n a n : 
 
Massif calcaire, des trouvail-
les intéressantes de Calcite 
et fossiles… investigations à 
reprendre de manière plus 
approfondie, car il y a de la 
matière (contrairement à la 
c a r r i è r e  d ’ o p h i t e ) . 
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2- 2ème série de photos  
 
 Découverte des carrières 
s o u t e r r a i n e s  
d e  B e l b è z e - e n -
C o m m i n g e s . . . 

- outre l'aspect particulier 
de ces carrières, il y a des 
fossiles dans l’environne-
ment, que Béatrice a cher-
ché avec passion ! 
Les nouveaux ont, semble-t
-il apprécié la cavalcade et 
t r o u v é  l e u r  
bonheur pour cette premiè-
re sortie avec le club.  
 

Jean-Claude MAURICE 


